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Ecophyto 2018 : le groupe Paillotin publie son rapport

Le groupe de travail phytosanitaires du Grenelle de l’Environnement a publié son rapport final. : 

La réduction des volumes est plus que jamais à l’ordre du jour et non pas la réduction des risques comme le voudrait une démarche plus scientifique. La question des usages vides est juste mentionnée une fois… sans solution. 

Quelques points paraissent plus positifs : L’indicateur principal, le « nombre de doses utilisées » (NODU) retenu pour mesurer la réduction de l’emploi des pesticides est global, d’autres indicateurs prennent en compte l’innovation… Nous présenterons une analyse plus précise du rapport dés que possible.
Situation de la protection phytosanitaire par légume. (CTIFL)

Le CTIFL a mis en ligne les présentations de la rencontre de Loos-en-Gohelle. Ces présentations sont :

· La situation de la protection phytosanitaire de l’endive, du poireau et de l’oignon
· Les méthodes alternatives : tolérance variétale, ravageurs du sol, intégration dans une démarche de protection intégrée…

Le CTIFL avait déjà mis en ligne d’autres situations de la protection phytosanitaire de cultures (situations en 2007 pour Artichaut, Asperge, Aubergine, Chou-Fleur, Concombre, Fraise, Laitue, Mâche, Melon, Poireau, Poivron, Radis, Tomates ), ainsi que nous l’avions signalé dans « Les Infos » (N°2 de 2008).

Gouvernement Britannique (PSD) et refonte de la réglementation européenne  
Le Pesticides Safety Directorate (instance du gouvernement anglais, en quelque sorte équivalent de la Protection des Végétaux en France), dans un rapport (en anglais), analyse les conséquences des propositions de modifications en cours de la réglementation phytosanitaire au niveau européen, principalement des critères d’exclusion (« Cut-off criteria ») et du « principe de substitution » proposés.
Ce rapport, d’une instance gouvernementale indépendante, conclut que, selon le niveau choisi « d’exclusion »,  les modifications proposées entraîneraient de 15% à 85% de retraits des molécules, « avec des impacts majeurs sur les rendements des récoltes et la qualité de la nourriture. »
Tout ceci confirme de fait les conclusions de l’étude Nomisma déjà mentionnée dans ForumPhyto.
Agriculture intensive et biodiversité : même combat
Sous le titre « l’agriculture intensive sait récolter des produits sains et améliorer la biodiversité » (article en anglais), le Scotsman rend compte d’une étude économique de Dr Russel de l’Université de Manchester. Selon cette étude, loin des idées toutes faites, l’agriculture intensive, sous certaines conditions, permet l’amélioration de l’environnement et tout particulièrement de la biodiversité.
Protection chimique des plantes et durabilité (J-L Bernard, AFPP)

Dans cette communication scientifique/pédagogique, J-L Bernard fait un historique de tous les moyens de protection des cultures, et en particulier des substances chimiques utilisées, dont l’utilisation est de plus en plus intégrée aux notions de sécurité, d’agronomie et de respect de l’environnement.
Il montre que la durabilité est intrinsèquement liée à la protection des cultures : « le principe même de protéger les cultures est indissociable des dimensions économiques et sociétales d’une agriculture durable. Les aléas de grande ampleur parfaitement prévisibles qui découleraient d’une absence de mesure visant à contenir les principaux bio-agresseurs se traduiraient très vite pour l’agriculteur par un cul de sac économique et la fin de son activité d’exploitant. Pour le citoyen, des coûts alimentaires plus élevé, des crises de qualité alimentaire voire la sécurité même de l’approvisionnement deviendraient très vite apparents. »
Sa conclusion : « Dans ces domaines de communication et dans bien d’autres, le scientifique devra se faire vulgarisateur pour calmer les peurs et clarifier les options forcément techniques de l’agriculture de demain. Au-delà de la protection des plantes, il en va de l’acceptation sociétale de l’agriculture en général. »
Conférence EGEA (Fruit&Vegetables Summit) à l’UNESCO à Paris
La Conférence EGEA se tient du 27 a 30 mai. Avec le soutien des autorités françaises et européennes, elle a pour but de montrer et clarifier la contribution des fruits et légumes à la santé publique et de définir les moyens d’en augmenter la consommation. Le programme de cette année est principalement centré sur les domaines suivants : Science, « social-marketing », enjeux environnementaux, économie, sociologie et politiques publiques. 
La technique dans l’impasse : Les carottes sont-elles cuites ? (Creno)
Jean Lacroix, dans Creno Infos, signe un papier plein d’humour sur les impasses techniques de la protection phytosanitaire de la carotte. Après avoir montré les limites de « la binette », convenant au jardinier, du « lance-flamme » qui « n’est pas le Cheval d’Attila. L’herbe repoussant après un certain temps », il se rend à l’évidence : « Socialement incorrect, le recours à la chimie des désherbants s’impose donc. » Mais, « l’administration remet de plus en plus en question cet expédient. »
Résultat : « Grâce à une opinion publique souvent mal informée, affranchie de la barrière des désherbants chimiques qui la contenaient jusqu’alors, l’adventice aura libre champ. Les rendements et la qualité s’en ressentiront. Les cours se maintiendront fermes. La carotte ne sera alors plus à la portée de toutes les bourses. Le bon peuple ne s’intoxiquera plus, si tant est que scientifiquement il l’était. Mais cela sera faute de consommer des carottes. ». Voir l’intégralité de l’article.

La chimie fine  des plantes (source RSSL Food e-News)
Une équipe de  scientifiques de l’Université de Bangor (Irlande du Nord, UK) présente un grand nombre de données sur les substances biologiquement actives dans de nombreux légumes : carottes, oignons, tomates, concombres, choux-fleurs, brocolis, laitues, etc. Près de 50 000 métabolites ont été identifiés dans les plantes. Ils pourraient être plus de 200 000.

Comme le disent les auteurs, beaucoup de ces métabolites ont des fonctions inconnues tandis que d’autres sont essentiels pour l’adaptation de la plante au stress et pour leur système de défense contre les bio-agresseurs (champignons, insectes…). Les mêmes métabolites sont également à la source des propriétés nutritionnelles des légumes : anti-carcinogène, anti-inflammatoire…
Résumé (en anglais) sur RSSL Food e-News 

Article scientifique complet (en anglais) sur Food Science incluant de nombreuses tables détaillées de composition des aliments.
Innovargalgue : Vers le développement de substituts aux pesticides (source Adalia)
Le développement de produits à la fois actifs contre les maladies des plantes et inoffensifs pour l’homme et l’environnement est un casse-tête perpétuel. Les progrès en ce sens sont permanents. L’utilisation de produits « à base d’algues et de dérivés naturels » (projet Innovargalgue) pourrait être une partie de la solution
Un point de vue très généraliste sur les OGM (Louis Cosson, site Pseudo-Sciences)
Cet article porte principalement sur les OGM, mais va bien au-delà : « Regardons les faits, les réalités. Fuyons la peur fondée sur l’obscurantisme, les deux éléments sur lesquels s’appuient nos prophètes de malheur. »
Les dessous du développement durable (Source Alerte-Environnement)

Le développement durable est une idée tellement à la mode qu’elle semble naturelle…Selon cet article, d’un côté, il est une forme « d’institutionnalisation du discours écologiste » et « offre une caisse de résonance aux discours catastrophistes ». D’un autre côté, « cette quasi-unanimité fait cependant grincer des dents les militants les plus radicaux qui voient dans le développement durable une version aseptisée des véritables idéaux écologistes ». Faites le tour de la question en lisant l’intégralité de cet article d’Alerte-Environnement.
« Climat : et si la Terre s’en sortait toute seule ? », Laurent Cabrol, Le Cherche Midi, Avril 2008
Ce petit livre court, sans prétention, et rafraîchissant, est une bonne introduction, pédagogique, à la question du réchauffement climatique global. Laurent Cabrol n’épuise pas le sujet, loin s’en faut, mais fait preuve d’un vrai esprit scientifique : oser poser les questions, mettre dans une perspective historique, sortir du consensus, mettre en évidence ce que l’on sait, et ce que l’on ne sait pas…
Il ouvre une perspective plus large sur la place de l’écologie dans la controverse scientifique et le débat sociétal aujourd’hui. A lire impérativement.
« Nos enfants nous accuseront » : film catastrophe/catastrophiste
Si vous voulez vous faire peur sans raison particulière, il vous suffit d’aller voir la bande annonce du « documentaire » cinématographique stigmatisant les produits agro-chimiques, parrainé à Cannes par N Hulot, le MDRGF, etc. Affirmations approximatives, culpabilisation, jeu sur l’émotion… : Tout y est ! Comme le disait Paul Valéry : « Il y a plus faux que le faux, c’est le mélange du vrai et du faux » (citation tirée de la Gazette d’Acta Informatique).
Forum Phyto. Les Infos.
Retrouvez les anciens numéros, consultez www.forumphyto.fr 

Porte-parole professionnel : Bernard Géry. Contact : jf.proust@forumphyto.fr
N’hésitez pas ! faites remonter vos suggestions, remarques, questions, etc.







[image: image1.jpg]